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La violence dans les relations 

amoureuses à l’adolescence 

La violence dans les relations amoureuses (VRA) à 

l’adolescence est l’ensemble des comportements 

adoptés par une personne qui compromettent 

l’intégrité physique, psychologique ou sexuelle de 

son ou sa partenaire (Lavoie, Vézina, Gosselin, & 

Robitaille, 1994). Elle constitue un problème de 

santé publique important en raison des 

nombreuses conséquences qui y sont associées 

(par ex., idéations suicidaires, consommations 

d’alcool et de drogues, troubles alimentaires, 

décrochage scolaire, trouble anxieux, symptômes 

dépressifs) mais aussi du fait qu’elle est 

répandue. L’enquête québécoise Parcours 

Amoureux des Jeunes [PAJ] réalisée auprès d’un 

échantillon représentatif des jeunes québécois de 

3e, 4e et 5e années du secondaire a révélé que 

63 % des filles et 49 % des garçons ont subi au 

moins un épisode de VRA au cours des 12 mois 

ayant précédé l’enquête (Hébert et al., soumis). 

Les facteurs étudiés pour 

mieux comprendre le 

phénomène 

Considérant la gravité de ses impacts et le fait 

qu’elle soit répandue, la VRA à l’adolescence est 

étudiée par des chercheurs afin d’identifier les 

différents facteurs de risque pouvant être liés à la 

VRA. 

Les caractéristiques de la famille (par ex., la 

qualité de la supervision parentale, être témoin de 

violence conjugale, être victime de négligence) et 

des amis (par ex., délinquance, banalisation de la 

violence) sont les facteurs plus souvent étudiés. 

 

 

Pourquoi ce projet 

Le nombre d’études à ce sujet est si 

impressionnant qu’il est difficile pour les 

intervenants et les décideurs de cerner les 

caractéristiques qui sont associés au risque de 

subir de la VRA, pour savoir sur lesquelles il faut 

agir prioritairement pour la prévenir. Ce problème 

est complexifié par le fait que les études ont utilisé 

des méthodes différentes pour étudier la VRA. 

Ce projet proposait donc de poser un regard 

d’ensemble sur toutes les informations disponibles 

au sujet des facteurs de risque liés aux pairs et à la 

famille afin d’identifier les faits saillants. 

Démarche 

Notre équipe a recensé 87 études publiées entre 

2000 et 2015 ayant examiné les facteurs de risque 

et de protection liés à la violence subie dans les 

relations amoureuses qui concernent l’influence de 

la famille et des amis. 

Cette recension a permis de réaliser une méta-

analyse, c’est-à-dire une analyse qui réunit les 

résultats quantitatifs des différentes études 

disponibles afin de produire une synthèse des 

connaissances empiriques. 

Cette méta-analyse permet de préciser 

l’importance relative de chaque facteur dans 

l’explication du risque associé à la victimisation 

dans le contexte des relations amoureuses. 



 

Résultats 

Caractéristiques de la famille. Avoir vécu une 

agression sexuelle, de la violence psychologique, 

de la violence physique, de la négligence ou avoir 

été témoin de violence entre les parents durant 

l’enfance, sont associés à un risque plus élevé 

d’être victime de violence dans les relations 

amoureuses. Il y a donc un lien significatif entre 

les expériences de mauvais traitement vécus et la 

violence subie dans les relations amoureuses. 

 Aucune forme de mauvais traitements n’a un 

impact plus important que les autres formes 

sur le risque d’être victime de violence dans 

les relations amoureuses. 

 Les garçons sont autant touchés que les filles 

par l’ensemble de ces facteurs, à l’exception 

de la violence physique subie durant l’enfance, 

qui augmente de manière plus importante le 

risque chez les filles que chez les garçons 

d’être victimes de violence dans leurs relations 

amoureuses à l’adolescence. 

Caractéristiques des amis. Être victime 

d’intimidation, avoir des amis présentant des 

comportements délinquants, ou être harcelé 

sexuellement par ses pairs sont aussi des facteurs 

qui prédisent le risque de subir de la violence 

dans ses relations amoureuses à l’adolescence. 

 Aucun de ces facteurs n’a un rôle plus 

important à jouer que les autres sur la 

violence dans les relations amoureuses. 

 Le harcèlement sexuel des pairs est le seul 

facteur qui a un impact plus important sur la 

victimisation des filles que sur celles des 

garçons. 

 Les facteurs qui concernent la famille ont 

autant d’impact sur la victimisation dans les 

relations amoureuses que les facteurs liés aux 

amis. 

Caractéristiques qui diminuent le risque d’être 

victime. Le soutien des pairs, ainsi que la 

supervision des parents et leur soutien diminuent 

le risque qu’ont les adolescents d’être victimes de 

violence dans leurs relations amoureuses. Ces 

facteurs contribuent tous de manière égale à 

réduire le risque d’être victime de VRA. Ces 

résultats indiquent que les familles et les amis 

peuvent faire une différence dans la prévention de 

la violence vécue par les adolescents dans leurs 

relations amoureuses. 

Implications pratiques 

Pour ceux qui élaborent des programmes de 

prévention : 

 Concevoir des programmes qui ciblent les pairs 

et la famille comme des acteurs-clé de la 

prévention de la VRA. 

 Cibler tant les facteurs de risque que les 

facteurs de protection qui peuvent influencer le 

risque d’être victime de VRA. 

 Jumeler une approche de prévention universelle 

à une approche sélective pour les groupes plus 

à risque. 

Pour les intervenants psychosociaux : 

 Être conscient des attitudes entretenues à 

l’égard de la VRA (par ex., acceptation et 

banalisation de la violence). 

 Développer des connaissances au sujet des 

saines relations amoureuses et de la 

communication non-violente. 

 Informer l’entourage (amis, parents) des 

adolescents au sujet de la VRA afin qu’ils 

puissent reconnaître une situation violente. 

 Encourager l’entourage à venir en aide à la 

personne victime de VRA lorsqu’ils sont 

témoins. 

 Encourager les victimes de VRA à dénoncer leur 

situation aux autorités compétentes. 

 Dépister tôt les populations vulnérables. 

Pour les organismes et les ressources : 

 Développer des outils de dépistage de la VRA. 

 Sensibiliser les intervenants à la VRA, mais 

aussi au rôle que peuvent jouer les amis et la 

famille pour prévenir cette problématique. 

 Dépister tôt les clientèles vulnérables et leur 

offrir du soutien, incluant les jeunes ayant vécu 

des mauvais traitements. 

 Développer des services spécialisés en VRA 

pour les adolescents. 
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